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Lise Viens 
Le modele joycien et la pensee musicale 
des annees cinquante et soixante 
Consideree comme force majeure dans !es developpements litteraires, picturaux, philosophiques et culturels du 
modemisme, de l'avant-garde et du post-modemisme, la rencontre de James Joyce et des milieux musicaux sera 
tout aussi fructueuse. D' abord, son reuvre foumira Je materiel litteraire pour bon nombre d'reuvres vocales. 
Ensuite, eile se revelera etre un modele d'une richesse intarissable aux compositeurs en quete de nouveaux 
procedes compositionnels. 
I 
La liste des compositeurs ayant <utilise> des textes de James Joyce (Tableau 1)1 revele d'emblee l'ampleur du 
pouvoir d'attraction qu'exerce la poesie et la prose joyciennes. Ainsi, depuis Ja publication en 1907 de Chamber 
Music, plus de 250 titres de plus de 180 compositeurs s' inspirent du corpus joycien et au moins un de ses 
textes est mis en musique chaque annee. 
Chamber Music - recueil de 36 poemes modeles d'apres les airs elisabethains et vraisemblablement coni;:u 
pour etre mis en musique2, est particulierement frequente avec environ 150 titres . Comme ce sera le cas pour la 
cinquantaine de titres issus de Pomes Penyeach (recueil de 13 poemes publies en 1927) et du poeme Ecce Puer 
(publie en 1932), la majorite de ces reuvres consiste en une mise en musique traditionnelle pour voix et piano. 
Cette poesie sera exploitee par des compositeurs aux demarches compositionnelles aussi differentes que 
Szymanowski (1926), Albert Roussel (193 I ), George Antheil (I 932-33), Samuel Barber (1930), Luciano Berio 
(1953), David Dei Tredici (1959, 1964, 1984) Donald Martino (1956) et Klaus Huber (1962). 
Mais, on Je sait, ce n'est pas tant Ja poesie mais la prose qui propulsera James Joyce au premier rang des 
modemistes. Aussi, Ja publication de A Portrait of the Artist as a Young Man en 1916, de U/ysses en 1922, et 
de Finnegans Wake en 1939, foumit un materiau d'une polyvalence inou'ie ä meme de captiver !es ferveurs 
creatrices d'un grand nombre de musiciens parmi lesquels figurent plusieurs compositeurs dits <majeurs>. 
Dallapiccola, grand admirateur de Joyce, utilise un extrait de A Portrait of the Artist as a Young Man dans 
Requiesca."lt en 1958 alors que l'annee suivante, Persichetti met en musique un extrait du meme ouvrage dans 
un de ses Lieder. Par ailleurs, George Antheil , fascine par Ulysses, projette en 1925 la composition d'un opera 
intitule Mr. 8/oom and the Cyc/ops. U/ysses encore, veritable encyclopedie dont chacun des 18 chapitres cree sa 
propre technique, seduit Bernd Alois Zimmermann au debut des annees 60 et, plus recernment, inspire Hans 
Zender dans son opera Stephen Climax (1986). Enfin, Finnegans Wake, «Ie plus terrifiant des documents sur 
l'instabilite formelle et l'ambiguYte semantique»3 et veritable <chant> que Joyce enregistra lui-meme, sera au 
creur de l'elaboration de plusieurs reuvres de John Cage et inspirera, entre autres, Harry Partch (1944 et 1955), 
Humphrey Searle (1950-51), Fred Lerdahl (1968-69), Jean-Yves Bosseur (1975), Tod Machover (1980) et Toru 
Takemitsu ( 1981 et 1985). 
Ce bref compte-rendu des donnees foumies par cette liste des <mises en musique> des textes de James Joyce 
appelle l'exploration de /'ejfet de la poetique joycienne sur !es techniques compositionnelles, plusieurs 
compositeurs ayant admis leur dette envers Joyce. Le modele joycien sert particulierement l'avant-garde 
musicale des annees 50-60, alors que chacun(e) se doit d'avoir frequente l'univers de l'auteur rendu plus 
accessible par Ja traduction et l'appareil critique. Parmi les strategies joyciennes que les compositeurs tenteront 
de faire operer dans l'reuvre musicale, je retiendrai brievement ici les trois notions suivantes: 1) la nature 
multidirectionnelle et prolifärante caracterisant Finnegans Wake et mise en reuvre par Boulez, 2) la notion 
d'epiphanie developpee dans A Portrait of the Artist as a Young Man et adaptee par Berio et, finalement 3) Ja 
technique du «stream of consciousness» (flux de conscience) exploitee dans Ulysses et realisee par Zirnrnermartn. 
Celle liste - voir ci-dessous - a ete etablie ä l' aide de diverses sources. Les plus importantes sont: 1) les catalogues de la Library of 
Congres;, 2) John S. Slocum et Herbert Cahoon, A Bibhography of James Joyce, Londres : Rupert Hart-Davies 1953; 3) S. Hili, 
«Musical Settings of Texts by James Joyce· a supplement to section of Slocum and Cahoon ' s», in: l ong Room 2 (1970), pp. 12-17; 
4) Alan C. Cohn, «Musical senings of Texts by James Joyce», in: l ong Room 6 ( 1972), pp. 17-21 ; 5) James Joyce 's Chamber Mus, c: 
The l ost Song Sellings, edite par Myra Teicher Russe!, lnd1anapolis: Indiana Umvemty Press 1993 
2 Vo,r Arthur Nestrovski, «Joyce's Critique of Music», m: Perspechves of New M11s1c 29 (1991 ), p. 8. 
3 Umberto Eco, l 'CEuvre ouverte, traduit de l'ital,en par Chantal de Bezieux, Pans: Editions du Seuil 1965, p. 257. 
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II 
Des 1950, Pierre Boulez s'enthousiasme pour Finnegans Wake que John Cage vient de lui envoyer. En janvier 
1950, il ecrit: «II nous reste a aborder le vrai <delire> sonore et a faire sur !es sons une experience correspondant a 
celle de Joyce pour !es mots.»4 Les references a Joyce seront nombreuses dans l'univers boulezien mais c'est 
surtout dans son celebre «Sonate <que me veux-tu?»> (1964) consacre a la Troisieme Sonate pour Piano qu'il 
revele l' irnportance du litteraire dans sa demarche: 
II m'apparait [ ... ] que ccrtains ecrivains sont alles, presentement, beaucoup plus loin que les musiciens dans Je domaine de 
l'organisation, de Ja structure mentale de l'reuvrc [ ... ] Les deux auteurs qui m'ont farticulieremenl incite ä Ja reflcxion, qui 
m'ont, dans ce sens, marqut Je plus profondtment de leur influence: Joyce, Mailarme. 
Le modele joycien est au creur de la conception de la Sonate, au meme titre que la refärence a Mailarme. Boulez 
dit encore: 
[ ... ] Ma sonate avec les cinq Formanis qu'elle comporte, est, pour reprendre cette appellation, une sorte de ,work in 
progress>. [ ... ] j'a1 unc prtdilection marquee pour les grands ensembles, centres autour d' un faisceau de possibilites determinees 
(lä encore, l' influence de Joyce).6 
Comme l'explique Arthur Nestrovski dans Joyce 's Critique of Music1, 36 volumes d'esquisses et de notes de 
toutes sortes montrent que la genese et !es metamorphoses de Finnegans Wake font partie integrante de la 
conception du roman. Cet etat de fait amoindrit le sens prosa\'que de l' expression «work in progress» (titre 
provisoire du roman) i.e. <reuvre publiee par tranches> et l' enrichit de la notion de <prolifäration>. 
Et c'est dans ce sens que, rappelons-le, l'utilisation par Boulez de termes tels que <Texte>, <Parenthese>, 
<Glose> et <Commentaire> et <Trope>, le titre du formant de la Sonate dont ces termes designent !es sections, 
sous-tend l'emploi d'une technique compositionnelle reposant sur l'idee de prolifäration et procede de la lecture 
de Joyce. 
Dans Boulez's Third Piano Sonata: Surface and Sensibility8, Robert Black a d'ailleurs souleve la parente 
structurelle entre le chapitre 2 du deuxieme livre de Finnegans Wake, «Night Lessons», et le mouvement 
«Parenthese» du forrnant Trope de la Troisieme sonate. 
La confrontation de ces deux extraits est en effet particulierement revelatrice. Chez Joyce, un ensemble de 
commentaires ( declarations solennelles de Shaun a droite, gloses irreverencieuses de Shem a gauche et 
contribution d'lssy dans !es notes en bas de page) se trouvent juxtapose au texte principal. De far,;on similaire, 
Boulezjuxtapose au premier niveau structurel- obligatoire et dont le tempo est <exact> - un deuxieme niveau 
constitue de cinq parentheses faisant echo au texte principal et dont le tempo est dibre>. L'interprete peut omettre 
!es parentheses, theoriquement facultatives, comme le lecteur est libre de lire ou non !es notes de refärences. 
On se rappellera enfin que chez Boulez, Ja volonte de filiation entre macro- et micro-structures observee dans 
Ja possibilite de perrnutations a plusieurs niveaux (structure globale de la sonate, structure interne des 
mouvements, elaboration du materiau seriel)9 rappelle !es visees joyciennes. D'une part, Finnegans Wake, reuvre 
sans fin ni commencement, se caracterise par la variabilite et l' incertitude de ses elements. D'autre part, son 
auteur a dit d'elh:: «J'aimerais qu'il fut possible de prendre au hasard une page de mon livre et de voir d'un 
seul coup quel livre c'est»'0• Pour Joyce, comme pour Boulez, la micro-structure - mot ou configuration 
sonore predisposes a la proliferation - reflete ce vers quoi tend la macrostructure: une sorte de dabyrinthe> aux 
trajectoires multiples. 
III 
Certains aspects de la demarche compositionnelle de Luciano Berio empruntent egalement aux notions 
joyciennes de prolifäration et de <work in progress>. Ainsi, !es Sequenze pour instruments solo peuvent susciter 
des Chemins qui, selon le principe du <commentaire>, amplifient et developpent la piece initiale. 11 
Mais chez Berio - qui dit avoir decouvert Joyce en 1957 avec Umberto Eco 12 - plusieurs <chemins> 
menent a Joyce. Dans Thema (Omaggio a Joyce, 1958), par exemple, c'est cette reconnaissance du potentiel 
4 Pierrc Boulcz - John Cage: correspondance et documents. Reunis, presentts et annotts par Jean-Jacques Nattiez en collaboration 
avec Fran9oise Davome, Hans Ocsch et Robert Piencikowski, Winthertur: Amadeus Verlag 1990, p. 72. 
5 Pierre Boulez «Sonate ,que me veux-tu?»> m: Pierre Boulez, Pomts de Repere. Textes prtsentts par Jean-Jacques Nattiez, Paris: 
Editions du Seuil 1981 , p. 151. Article paru pour Ja premiere fois in Mi!d,ar,ons 7 (1964). 
6 Pierrc Boulez, «Sonate <que mc veux-tu?»>, pp. 156-157. 
7 Arthur Nestrovski, «Joyce' s Critique of Music», p. 27. 
8 Robert Black, «Boulez's Third Piano Sonata: Surface and Sensibility», in: Perspectives of New Music 20 (1981-82), pp. 188-189. 
9 Voir )es analyses detailltes de lvanka Stoianova, «La Troisieme Sonate de Boulez et Je projet Mailarmeen du Livre», in: Musique en 
Jeu 16 (1974), pp. 9-28; Manfred Stahnke, Struktur und A'slhetik bei Boulez: Untersuchungen zum Formaten «Trope» der Drillen 
Klaviersonate , Hamburg: Karl Dieter Wagner 1979. 
10 James Joyce eile in Umberto Eco, l 'ceuvre Ouverte, p. 258. 
11 Au sujet des Chem,ns de Luciano Berio, voir lvanka Stoianova, «Luciano Berio: Chemins en Musique», in: La Revue Musica/e 375-377 
( 1985), pp 425-433 
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inherent a l'idee joycienne de la musicalisation du texte et a cette relation complexe entre le semantique et le 
phonetique qui est mise en ceuvre. 13 Ailleurs, la rencontre de Berio avec Joyce engendrera l'exploitation dans le 
musical de cette notion bien joycienne d' <epiphanie>. 
Dans sa version definitive, achevee en 1965, Epifanie est constituee d'un cycle de sept pieces instrumentales 
(Quademi) auquel s'est intercale un cycle de cinq pieces vocales, cinq <Epiphanies> mettant en musique des 
textes de Proust, Machado, Joyce, Claude Simon, Brecht (deux des pieces du cycle instrumental utiliseront des 
textes de Sanguineti et Proust). Les deux cycles, qui peuvent etre joues separement, sont - a la maniere de la 
Troisieme Sonate pour piano de Boulez - permutables, en soi et ensemble. Berio limite cependant le nombre 
possible des permutations a neuf et admet sa preference pour la premiere de ces possibilites: 
A (Quaderni) / a (Epifanie) Proust / B (Quaderni) (Proust) / c (Epifanie) (Machado) / F (Quaderni) / E (Quaderni) (JOYCE) / 
d (Epifanie) JOYCE / G (Quaderni) Sanguineti / D (Quaderni) / e (Epifanie) Simon/ b (Epifanie) Brecht/ C (Quaderni) 
Dans ce complexe orchestral et vocal 14, la mise en musique du fameux extrait «La jeune fille oiseau» de A 
Portrait of an Artist as a Young Man de Joyce (la piece «d») occupe une place privilegiee et centrale dans 
!'ordre prefere de Berio. De plus, la texture instrumentale a ete choisie de maniere a assurer la pleine lisibilite du 
texte, la voix - generalement syllabique - s'adjoignant huit violons con sordine marques tutti, quasi senza 
suono, sempre. 
Pour Umberto Eco, - qui a collabore a la conception de l'ceuvre de Berio - cet extrait «La jeune fille 
oiseau» constitue le plus bei exemple d'epiphanie qu'on puisse trouver dans A Portrait of the Artist as a 
Young Man. Le paradigme donc de ce que Joyce a decrit comme «une soudaine manifestation spirituelle 
surgissant au milieu tant des plus ordinaires des discours ou des gestes, que de la plus memorable des situations 
intellectuelles» 15• Eco ajoute: «L' epiphanie confere a la chose une valeur qu'elle n'avait pas avant de rencontrer 
le regard de l'artiste [ ... ] une valeur nouvelle par une vision creatrice» 16• 
Dans son ceuvre, Berio epiphanise l'epiphanie. Sur fond d'accompagnement orchestral statique, il saisit 
l'instant, le fixe dans le musical et permet, par la variete des gestes de la voix, d'en degager tout le sens et 
l'intensite. Chaque texte <epiphanise> atteindra de meme, a la maniere de l'epiphanie joycienne, une autonomie 
de mouvement sans pour cela perdre son appartenance au scenario global de l'ceuvre. 17 
Dans un commentaire au sujet de sa Sinfonia (1968/69), Berio soulignera l'irnportance d'une autre technique 
joycienne dans l'elaboration d'une de ses ceuvres: la technique du «stream of consciousness». Cette technique, 
utilisee la ou, dans le recit, l'auteur cherche a imiter la spontaneite de la pensee et a transcrire «tous les ferments 
conscients et inconscients qui errent dans l'esprit d'un personnage» (Eco) et qui permet, selon Berio, de franchir 
!es limites de la continuite formelle traditionnelle et d'envisager la structure comme «processus» 18, constitue un 
aspect important de la demarche compositionnelle de Bernd Alois Zimmermann. 
IV 
Plusieurs documents attestent de la recurrence de themes joyciens dans le discours de Bernd Alois Zimmermann 
dont la fascination pour la prose de James Joyce date du milieu des annees cinquante. Zirnmermann se refere le 
plus souvent a technique du «stream of consciousness» et a ces deux figures joyciennes: la «Danse des Heures 
de la simultaneite» et le «Putting Allspace in a Notshall». La recurrence s'observe egalement dans l'emploi des 
fragments cites. Zimmermann cite Ja ftn du monologue de Molly Bloom, demier chapitre d' Ulysses, a trois 
12 Interviewe par David Roth en 1976, Berio dit avoir decouvert Joyce en 1957 avec Umberto Eco avcc qui il effectue des recherches 
sur l'onomatopte au Studio di Fonologica a Milan et qualifie cet evenement de trts important, equivalent II la decouverte de ses 
propres racines musicales en 1945 alors que le contröle fasciste en ltalie prend fin . Et eela bien que Berio ait, quatre ans auparavant 
(1953), mis en musique des extraits de Chamber M11s1c. Voir «Lueiano Berio on New Musie: an Interview with David Roth», in: 
Musical Opinion 99 (1976), p. 549. 
13 On se rappellera qu ' ici Berio utilise un extrait de «Sirtnes», le eeltbre chapitre «musical» d'Ulysse dont il decortique !es phontmes, 
!es mots, !es bribes de phrases et qu ' il manipule electroniquement. · 
14 La permutabilite de l'ensemble, l' heterogeneite des langues, et la pluralite des textures orchestrales et voeales, le tout dans un 
ensemble jalonne par une thematique lineraire et musieale unificatriee, rappellent bien s0r la demarehe joyeienne. Au sujet des liens 
semantiques des textes et de lcur <dramalique virtuelle> on eonsultera !es propos de Lueiano Berio reeueillis par lvanka Stoianova in: 
lvanka Stoianova, «Lueiano Berio: Chemins en Musique », pp. 170-71. 
15 Selon la definition fournie par James Joyce dans Stephen Hero (publie en 1916), eite et traduit in Umberto Eco, l 'CE11vre ouverte, 
p. 195. 
16 Umberto Eco, l 'CE11vre 011verte, p. 201. 
17 Mentionnons au passage que c'est cette meme notion d 'epiphanie qui guidera Tadeusz Baird dans l'elaboration de son reuvre Musique 
Epiphanique (1963). Pour Baird: «[cette reuvre] represente la tentative de transfärer dans le musical !es methodes structurelles 
joyciennes en ceci qu'il s ' agit de bref moments, presque des manifestations emotionnelles involontaires [ .. . ] Le seul facteur 
deternlinant la forme consiste en ces emotions qui apparaissent et disparaissent, qui passen! rapidement», Tadeusz Baird eite in Alisair 
Wightman, «Tadeusz Baird at 50», in: Musical Times 119 (1978), p. 849. Notre traduction. 
18 Voir «Luciano Berio on New Music», p. 549. 
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reprises: dans Presence (1961), dans Antiphonen (1961) et dans Je Requiem für einen jungen Dichter (1969), et 
cite Je monologue de Anna Livia Plurabelle (demiere partie de Finnegans Wake) dans Je Requiem. 19 
La premiere refärence connue a James Joyce dans l'univers zimmermannien date du !er novembre 1956 alors 
que, dans une lettre a Eigel Kruttge, Zimmermann livre les bases d'un vaste projet d'oratorio.20 La partie 
centrale de ce projet, rappelons-le, a pour fondement textuel les chapitres 3 et 4 de l'Ecclesiaste auquel 
s'ajoutent, dans Je sens d'une exegese, «un tlot ininterrompu de poesie, des temps les plus recules jusqu'a 
aujourd'hui». Concemant la maniere de realiser dans Je musical ce tlot de poesie, ou parmi les 11 textes 
proposes figure l' Ulysses de Joyce, Zimmermann explique: 
Quant ,1 sa structure, je me propose d'organiser cette section mediane a\ l' aide d'une adaptation de la technique du «stream of 
consciousness». II s ' agit de quelque chose d'absolument nouveau, etje voudrait disposer d'assez de temps pour mettre ces idees 
nouvelles dans un ordre de relation musicale approprie.21 
La mouveaute>, qui engendre la reconsideration de <!'ordre musical>, reside dans la possibilite de realiser en 
musique les caracteristiques de la technique du «stream of consciousness». 
Ces caracteristiques definissent, selon la formulation d'Andre Topia, «un texte eminemment organise, 
fortement code et programme jusque dans les plus petites unites, mais dont la loi d'organisation a ete 
soigneusement camoutlee par une fragmentation et meme un concassage systematique»22• Elles definissent, en 
outre, un texte «capable de s'agreger toute une masse de materiau injecte d'autres espaces textuels sans que 
jamais son integrite n'en soit menace d' eclatement>>23 • Enfin, le «flux de conscience» permet de <capsulen le 
passe (Ja memoire) et Je futur ( le «shall» du «Putting Allspace in a Notshall») dans Je present. 
L'essentiel de cette technique trouvera son echo dans Je projet zimmerrnannien, sur Je point d'etre mis en 
ceuvre a Ja fin des annees 1950. Ce projet - dont !es mecanismes citationnels constituent un aspect important et 
qui se veut un prolongement critique de Ja technique serielle - a pour fondement le «pluralisme musical», une 
technique compositionnelle visant a transposer dans le musical une conception du temps comme perpetuelle 
simultaneite du passe, du present et du futur (Sphericite du temps). 
Zimmermann fait souvent appel a Joyce dans ses commentaires ä propos de son opera Die Soldaten. 24 Le 
compositeur se dit fascine par la conception dramatique de la piece Die Soldaten de Jacob Lenzen qui il voit une 
sorte de precurseur de Joyce et loue « la forme si specifique de scenes tres courtes et apparemment incoherentes» 
qu ' il pen;oit «comme une anticipation, appliquee ä l'art dramatique, de la technique du <streani of conscious-
ness))>.25 Par ailleurs, il est seduit par «sa conception de l'unite de l'action interieure [ ... ) qui incita Lenz äse 
detacher de la regle [aristotelicienne) des trois unites [ ... ] (unites de temps, de lieu et d'action) [ .. . ] et ä meler 
plusieurs actions dans une sorte d'anticipation de la <Danse des heures de la sirnultaneite> de Joyce [ . . . ]».26 La 
presence de «scenes simultanees» dans Les Soldats decoule ainsi, entre autres, de la mise en ceuvre de 
techniques I itteraires. 
Mais la question essentielle pour Zimmermann residait dans «la maniere de mettre ces idees nouvelles 
(stream of consciousness / simultaneite ) dans un ordre de relation approprie». Pour le compositeur, la cle se 
trouvait dans l' expression «Putting Allspace in a Notshall», tiree de Finnegans Wake et qui, dans son premier 
niveau de signification («mettre tout l' espace dans une coquille de noix») resume en quelque sorte l'entreprise 
19 Au sujet de la poetique joycienne dans le Requiem on consultera Martin Zenck, <« Gesture as a universal language>: Die Bedeutung 
der Joyceschen Poetik in B.A. Zimmermanns Requiem für einen Jungen Dichter», in: Zwischen den Generationen: Bericht über das 
Bernd-A/01s-Z1mmermann-Symposion Köln 1987 (Kölner Beiträge zur Musi/iforschung 155), edite par Klaus Wolfgang Niemöller et 
Wulf Konoid, Regensburg: Gustav Bosse Verlag 1989, pp. 25-46. 
20 Ce proje, on le sai, sera al l'origine de plusieurs reuvres et sa realisation la plus fidele sera le Requiem. Voir a ce sujet Dörte Schmid, 
<«Es ist genug ... ,: B.A. Zimmermanns ,Ekklesiastische Opus summum oder opus ultimum?» in: Archiv für Musikwissenschaft 
46 (1989), pp. 121-154 et Klaus Ebbeke, «Hinweise zur Enstehungsgeschichte des Requiem fur einen Jungen Dichter», Zwischen den 
Genera/Ionen: Bericht über das Bernd-A/01s-Z1mmermann-Symposion Köln /987, pp. 25-46. 
21 Bernd Alois Zimmermann, lettre ,1 Dr. E. Kruttge (1.11.1956), eile in Dörte Schmidt, <«Es ist genug .. »> p. 124. Notre traduction . 
22 Andre Topia, «Contrepoints Joyciens», in: Poetique 27 (1976), p. 354. 
23 Andre Topia, «Contrepoints Joyciens», p 359. 
24 Bernd Alois Zimmermann, <<.Les Soldats», Texte traduit par C. Gaspar et C. Fernandez, in : Contrechamps 5 ( 1985), p. 41 . 
25 Bernd Alois Zimmermann, lettre ä Werner Pilz (30.7.1958) in: «Bernd Alois Zimmermann: correspondance ä propos des Soldats», 
Etablie et traduite par Vincent Barras (Die Soldaten / Bernd Alo,s Zimmermann, Strasbourg: Musica 88 /. Dernieres Nouvelles 
D'Alsace / Contrechamps 1988), p. 125. 
26 Pour Jean-Michel Rabat<! (in «Joyce, Pound et Zimmermann», Musica 88: Die Soldaten/Bernd Alois Zimmermann, p. 164), l'expression 
«Ja danse des heures de Ja simultaneite» renvoie au Chapitre 15 d' Ulysse («Circe») oil «Stephen Dedalus [ ... ], est entoure de toutes les 
,heures> qui sont venues danser avec lui sur Je rythme endiable du pianola [ ... ]». Pour Laurence Helleu (in «Les Soldats de Bernd 
AJ01s Zimmermann», These de Doctorat, Universite Paris VIII, 1987, p. 59), Zimmermann renvoie ici au chapitre 10 («Wandering 
Rocks»} oiJ Je cortege du vice-roi dans les rues de Dublin est decrit en 18 points de vus difTerents - disjoints spatialement mais 
simultanes dans Je temps -. J'ajouterai que l'utilisation de cette express ion provient probablement des trois references directes dans 
Uly sse (dont une dans l' episode «Circe») au ballet du troisieme acte de l'opera La Gioconda de Ponchielli: la «danse des heures» 
(pour Je reperage des references voir Don GifTord, Ulysses Annotated) . 
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du roman.27 Teile que citee par Zimmermann, cette expression sert etjustifie son interpretation et son emploi de 
Ja methode compositionelle serielle. Quand Zimmermann utilise une serie tout-intervalle et symetrique (dans 
Perspektiven, Die Soldaten, Presence et Dialogue!Monologue, par exemple) engendrant une serie de tempi 
servant a actualiser une pluralite de couches temporelles, il etablit un ordre vertical de relation issu d'un code 
unique regissant macro- et micro-structures qui n'est pas sans rappeler la maniere joycienne. 
Par ailleurs, la nature des fragments cites dans l'reuvre de Zimmermann est tout aussi revelatrice de 
l'importance du modele joycien dans l'univers du compositeur. D'abord, Je geste citationnel zimmermannien 
est proche, en soi, des visees de Joyce. Bien que !es citations (comme un des moyens de mettre en reuvre Je 
pluralisme musical) occupent des positions strategiques dans les reuvres de Zimmermann (i.e . que, d'une 
maniere generale, elles ne tissent pas continuellement le discours), leurs sources sont, a la maniere de Joyce, 
heterogenes et sans distinction de genres, d'epoques ou de media. D'autre part, certains themes principaux se 
dessinent dans l'ensemble de l'reuvre et s'actualisent par la recurrence d'un meme citation dans plusieurs 
ceuvres. 
II est impossible d'envisager ici l'examen de la symbolique se rattachant a l'emploi par Zimmermann de 
passages extraits des monologues de deux des plus importants personnages feminins dans Ja prose joycienne: 
Molly Bloom et Anna Livia Plurabelle. Mentionnons seulement que monologue de Molly Bloom - caracterise 
par huit <phrases> sans ponctuation totalisant 2,500 mots et divise en quatre parties qui chacune debute par Je 
celebre <yes> - constitue Je paradigme de cette technique du «stream of consciousness» qui a tant fascine 
Zimmermann. 
Dans Je trio Presence ( 1961 ), un ballet blanc en cinq scenes, Zimmermann choisit trois personnages issus de 
Ja litterature et les fait <monologuer/dialoguen: Don Quixotte (violon), Molly Bloom (violoncelle) et Je Roi Ubu 
(piano). La mise en scene de ces trois personnages, rappelant les trois personnages principaux d' U/ysses 
(Stephen Dedalus, Leopold Bloom et Molly Bloom), invite Ja comparaison avec Je plan du roman, la demiere 
scene - et Ja plus longue - etant reservee a Molly Bloom.28 
L'reuvre Presence est, par ailleurs, fidele aux caracteristiques de Ja technique du «stream of consciousness» 
en ceci qu'elle construit une sorte de mosai'que dont les <moments>, aux textures nettement differenciees et sujets 
a Ja prolifäration, finissent par etre lies dans un tout coherent, regi par Je code seriel et par Je retour de certains 
<gestes> musicaux dans !es cinq scenes. Ces <gestes> agissent de reperes, un peu a Ja maniere - pour prendre 
l'exemple Je plus evident - de Ja reiteration ponctuelle du <yes> dans Je monologue de Molly Bloom. 
Dans Presence (comme dans l'ensemble de l'ceuvre de Zimmermann), l'utilisation simultanee de differentes 
couches de tempo, l'emergence de sequences de <tempo libre> a travers les tempi strictes (a Ja maniere 
boulezienne) et l'utilisation de citations musicales personnifiant differentes periodes historiques, mettent en peril, 
a l'instar de Joyce, toute la notion traditionnelle et lineaire du temps, defient son irreversibilite et privilegient Je 
temps interieur. Le temps devient <spherique>, Je temps devient personnage(s) et permet au compositeur de 
rendre sensible (sonore) des forces ordinairement insaisissables. 
La virtuosite avec laquelle Joyce a su representer Je «flot temporel» dans toutes ses dimensions sera 
egaJement au creur de Ja fascination des compositeurs de Ja generation suivante pour sa prose, la demarche d'un 
compositeur comme Brian Femeyhough en faisant foi . 
* 
Mais, au terme de cette breve exploration, il est difficile de generaliser. Tout au plus peut-on observer Ja force 
ineluctable et la <presence> de l'reuvre de James Joyce dans l'univers de plusieurs compositeurs depuis les 
annees cinquante et soixante et comment ce reseau de strategies litteraires par nature hautement diversifiees aura 
contribue au renouvellement du materiau et l'affranchissement des cadres formels. 
(Universite McGill, Montreal) 
27 Zimmermanna fait usage de cette expression ä deux reprises donl l'une se lit comme suit: «Que signifie Ja conception dramatiquc de 
Lenz pour Je compositeur? La rt!ponse est deja donnt!e: eile implique un agencement A partir d'un matt!riau reduit A l'essentiel. La 
mt!thode compositionnelle qui en dt!coule, nous l'appelons ,strielle>, ce qui signifie: <pul allspace in a nutshell [sie]> (Joyce) [ ... ]». 
Voir Bernd Alois Zimmermann, «Lenz, nouvelles perspectives pour l'optra», traduit par Carlo Russi. Contrechamps 5 (1985), p. 38. 
28 On peut ajouter ici que Stephen Dedalus ä t!te compare A Don Quixotte (voir Sydney Bolt, A Preface to James Joyce, Londres : 
Longman 1992, p. 61, et que Joyce fait allusion au roman de Cervantes A 5 reprises dans Ulysse (voir Don Gifford, Ulysses 
Annotated). Par ailleurs Je plan d ' ensemble d'Ulysse (chapitres 1-3 consacrt!s A Stephen, chapitres 4-15 consacrt!s ä Leopold Bloom et 
chapitres 16-18 consacrt!s au retour d ' Ulysse/Bloom vers Molly) aura peut-etre t!tt! ä l'origine du plan de Presence : les sctnes 1, 3 et 
5 t!tant sous-titres respectivement (Don Quixotte), (pas d'Ubu) et (Molly Bloom) . 
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Tableau I: 
Liste des compositeurs ayant <utilise> des textes de James Joyce: 1909-1993 (mise en musique materiau 
compositionnel / source d'inspiration). 
SOURCES: CM = Chamber Music (1907); DU = Dubliners (1914); PA = A Portrait of the Artist as a Young Man (1916) ; 
UL = U/ysses (1922) ; PP = Pomes Perryeach (1927) ; EP = Ecce Puer (1932) ; FW = Finnegans Wake (1939) 
Compositeur Date Source Compositeur Date Source 
Albert, Stephen 1977 FW Creighton, Allan ? CM 
1985 FW Dallapiccola, Luigi 1949 PP 
1986 UL 1957-58 PA 
1988 FW Davis, John Jeffrey ? CM 
1992 EP del Tredici, David 1959 CMPP 
Allen, Creighton 1930 CM 1964 CM 
Antheil, George 1925 UL 1965 PP 
1932 PP 1966 EPPP 
1933 CM 1984 PP 
Averitt, William 1978 PP Diamond, David 1938 CM 
Avshalomov, Jacob 1957 CM 1942 PP 
Baird, Tadeusz 1963 PA 1947 PA 
Barab, Seymour ? CM van Dieren, B 1932 PP 
Barber, Samuel 1939 CM Dickinson, Peter ? CM 
1947 FW Dorati, Antal 1967 CM 
1969 UL Eads, Rob ? CM 
Barren, Syd ? CM Eaton, John 1986 CM 
Bate, Stanley 1951 PP Erickson, Robert 1962 FW 
? PP Evans, David 1976 PP 
Bauer, Marion ? CM Feldman, Hazel 1935 FW 
Bax, Arnold 1932 PP Feiler, Paul 1962 CM 
1943 FW Ferris, Joann 1967 CM 
Becker, John J. 1923 CM Field, Robin ? CM 
Becken, Walther ? CM Fine, Vivian 1933 PP 
Berio, Luciano 1953 CM Finney, Ross Lee 1952 CM 
1958 UL Fox, Charlotte Milligan ? CM 
1959/65 PAUL Fox, J. Bertram 1926 CM 
1968/69 FW Freed, Arnold CM 
Betts, Lome 1951 CM Freeman, John ? CM 
Beveridge, Thomas CM Fujisawa, Michio 1981 CM 
Billingsley, William ? CM Genzmer, Harald 1965 CM 
Bliss, Arthur 1932 PP Ginsburg, Gerald ? CM 
Bond, V ictoria 1990 UL Goossens, Eugene 1929 CM 
Bonner, Eugene 1924 CM 1930 PP 
Bosseur, Jean-Yves 1975 FW Grayson, Richard 1972 CM 
Boydell , Brian 1936 PP Graziano, John CM 
1936/37 PP Greenberg, David ? CM 
1938 PP Griffis, Elliot 1922 CM 
1944 CM 1953 PP 
1946 CM Gruen, John 1953 PP 
1948 CM Harley, James 1983 FW 
Bridge, Frank 1925 CM 1983/86 FW 
Brown, James ? CM Harrison, Dorothy ? CM 
Buchbinder, Hazel Felman <1960 FW Harrison, Sidney 1927 CM 
Bullcr, John 1971 FW Hart, Fritz 1938 CM 
1971 FW Hartmann, Thomas de 1948 UL 
1972 FW Hartzell, Eugene ? CM 
1973 FW Head, Michael 1961 CM 
1977 FW Healey, Derek ? CM 
Burgess, Anthony 1971/82 UL Henkemans, Hans 1992 CM 
Bussotti, Silvano 1950-53 Hoddinott, Alun 1970 
Caffrey, John G. ? CM Hodeir, Andre 1965-66 FW 
Cage, John 1942 FW Holloway, Robin 1973 PP 
1982 FW 1978 PP 
1982 FW Holloway, Stanley ? CM 
1983 FW Hopkins, Bill 1964 PP 
1984 FW Howells, Herbert 1932 PP 
Calabro, Louis ? CM Huber, Klaus 1966-67 CM 
Carducci, Edgardo 1932 PP Hughes, Herbert 1932 PP 
Carr, Peter 1977 CM lreland, John 1932 PP 
Casanova, Andre 1968 CM J arrett, Jack 1964 CM 
Citkowitz, Israel 1930 CM 1964 CM 
1935 CM 1964 CM 
Clarke, Laurence 1959 CM 1964 FW 
Corbctt, Sumsion ? CM Kagen, Sergius 1950 CM 
Coulthard, Jean CM 1951 CM 
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Compositeur Date Source Compositeur Date Source 
Kalmus, E. ? CM Rochberg, George 194? CM 
Karlins, M. William 1982 1957 EP 
Karpienia, Joe CM Roff, Joseph ? CM 
Karpman, Laura ? CM Rogers, John E. ? CM 
Kauder, Hugo 1955 CM Rogers, Margaret 1987 FW 
Kelly, Denise ? CM Rogers, Wayland ? CM 
Kelly, Earl E. 1940 CM Roussel, Albert 1931 PP 
Keulen, Geert van 1984 PP Rubinstein, David 1990 CM 
Kittleson, Carl ? CM Searle, Humphrey 1950-51 FW 
Klotzman, Dorothy Hili 1963 CM Seiber, Matyas 1946-47 UL 
Koemmenich, Louis 1919 CM 1957 PA 
Kunz, Alfred ? CM Serly, Tibor 1926 CM 
Laporte, Andr _ 1986? CM Sessions, Roger 1929 PP 
Le Fleming, Christopher 1955 CM Smith, Russell ? CM 
Lehmann, Markus 1986? PP Smith, William 1948 CM 
Leibovitz, Rene 1965 PP Spector, lrwin ? CM 
Lerdhal, Fred 1967-68 FW Spencer, Williametta 1970 CM 
Ley, S. 1958 CM Stainbrook, Lisa ? CM 
Linn, Robert 1953 CM Steele, Jan 1978 CM 
Lombardo, Robert CM Steiner, Gitta ? CM 
Luening, Otto ? CM Stephenson, Dorothy ? CM 
Lydiate, Frederick ? CM Sterne, Colin 1953 CM 
Machover, Tod 1980 FW Steward, Robert 
Mann, Adoph 1910 CM Stocker, Clara ? CM 
Manneke, Daniel 1984 CM Strickland, William 1961 PP 
1984 CM Suits, Paul ? CM 
1984 CM Susa, Conrad 1959 CM 
1984 CM Sweeney, Eric ? CM 
Marsh, Roger 1977 FW Szymanowski, Karol 1926 CM 
Martina, Donald 1956 PP Takemitsu, Toru 1981 FW 
Mc Rae, Shirley ? CM 1985 FW 
McLennan, John Stewart 1959/64 PP Taylor, D. 1992 UL 
1978 CM Thompson, Weddy ? CM 
Meijering, Cord 1988 CM Treacher, Graham 1963 CM 
Mengelberg, Rudolf 1960 CM Triggs, Harold 1935 PP 
Mihaly, Andras ? CM Victory, Gerald 1954 CM 
Moeran, Ernest John 1930 PPCM Vries, Klass de 1980 FW 
1931 PP Wagemans, Peter-Jan 1987 CM 
1947 PP Ward, Robert 1951 CM 
Murray, Michael 1989 PP Weigl, Vally CM 
Nabokov, Nicholas 1957 CM White, John CM 
1957 PP Wilcox, A. Gordon ? CM 
Naylor, Bernard 1963 EP Wilson, Raymond 1932 
Nelson, Richard ? CM Wissmuller, Jan Christoph 1977 CM 
Orr, Charles 1931 PP Wood, Hugh 1966 UL 
Palmer, Geoffrey Molyneux 1909 CM Zender, Hans 1986 UL 
1921 CM Zimmermann, Bernd Alois 1961 UL 
Partch, Harry 1944 FW 1961 UL 
1955 1969 ULFW 
Pattison, Lee 1926 CM Zukofsky, Paul 1960 PP 
Pawle, Ivan ? CM 
Pellegrini, Ernesto ? CM 
Pendleton, Edmund 1949 CM 
Perera, Ronald ? CM 
Persichetti, Vincent 1959 PA 
Pierce, Alexandra 1983 CM 
1983 PP 
1983 EP 
Piket, Frederick ? CM 
Pisk, Paul ? CM 
Pilot, Genevieve 1948 CM 
Planchart, Alejandro E. 1984 CM 
Pope, Conrad 1976 CM 
Powell, Mel ? CM 
Ramsey, Gordon ? CM 
Read, Gardner 1950 CM 
Reed, Alfred ? PP 
Reimann, Aribert 1989 
Reller, Paul 1985 DU 
Reutter, Hermann 1973 CM 
Reynolds, W.B. ? CM 
Richards, Howard 1960 CM 
Rinehart, John McLain 1982 CM 
Ritchie, Tom ? CM 
